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mourir loin des leurs, loin de la patrie, et pour qui la torture 
est une espérance au départ, une joie escomptée. Dieu, patrie, 
liberté, ila emportent tout cela dans les plis de leur unique 
robe, et ils reçoivent le martyre comme les affamés attendent 
les miettes du festin.

Ils sont les preuves vivantes et saignantes qu’au-dessus de ce 
que la morale des hommes a étiqueté : Devoir, il y a ce que la 
morale divine a intitulé;: Sacrifice. »

Je mendie mon frère

Dans la biographie de lord Spencer, ministre anglican con
verti, dont les Comtempomins donnent la biographie, noua trou
vons de piquants détails. Un jour qu’il quêtait à Berlin et qu’il 
venait d’être éconduit par le roi de Prusse, incapable de recon
naître sous la bure du religieux Passionmste, le fils du direc
teur de l’amirauté anglaise, il rencontre inopinément son frère, 
lord Spencer, de passage à Cologne : a Et quoi I George, s'écrie 
le noble lord, que faites vous par ici ? ». Le moine de répondre 
simplement : « Je mendie, mon frère. » Et leur surprise passée, 
les deux frères entrent dans une chambre d’hôtel pour jouir un 
instant de cette rencontre imprévue.

Une autre fois, il se présente chez sa sœur, Lady Lyttelton, 
dame d’honneur de la reine Victoria, mais le concierge à la vue 
d’un personnage si singulièrement mis, s’oppose à le laisser 
pénétrer, il l’introduit dans la loge en attendant des ordres 
ultérieurs ; Spencer esi. tellement pressé par le besoin de pren
dre de la nourriture qu’il demande un peu de pain et de fro
mage. Le nouvel hôte est en train de réparer ses forces quand 
le comte Spencer vint à passer et reconnaît son frère en cette 
situation. Le P. Ignace se contente de remercier le concierge 
de sa charité.

Moine de ba» bleue, plue de ménagèree

La reine du Danemark vient de mourir. Beaucoup de jour
nalistes ont fait son éloge, mais on a très peu parlé des qualités 
de « ménagère » qu’elle possédait. Quand certaines bour
geoises rougiraient de paraître s’occuper de leur intérieur,


